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Jour 1 

Évènement Lieu Description 

Réunion avec le 
représentant OMS 

 

OMS bureau pays Présentation de l’équipe 

Briefing du WR sur la mission (TDR) et projet de programme 
de la mission  

Briefing sur les résultats de la mission préliminaire AFRO 
effectuée du 17 novembre au 24 novembre 2014 

Visite de courtoisie 
au Secrétaire général 
de la santé  

 

Ministère de la santé Introduction aux objectifs de la mission par le représentant et 
l’équipe (TRD & progamme) 

Répartition du travail 
avec le DPC bureau de 
la santé/révision des 
documents 

OMS bureau pays Rapport OMS/AFRO sur la liste consolidée (document de 
travail) – disponible le 18 novembre 

Rapport OMS/AFRO sur les visites de terrain 

Présentation Power Point OMS/AFRO sur la liste consolidée 

Visite à l’aéroport 
international de 
Ouagadougou 

 

Aéroport international 
de Ouagadougou 

L'équipe a visité l'aéroport international de Ouagadougou et 
rencontré le Médecin chef de l'aéroport qui a présenté les 
établissements de santé de l'aéroport ainsi que la procédure 
de triage, de dépistage, et d'isolement. L'aéroport reçoit 4 
vols par jour provenant d’un certain nombre de pays, dont la 
Guinée (cependant depuis le début de l'épidémie, les vols 
provenant des pays affectés ont été annulés).  

Jour 2 

Visite de courtoisie au 
Coordonnateur du 
système des Nations 
Unies  

Représentation des 
Nations Unies 

Présentation du programme, de l’équipe de mission et de 
ses objectifs 

Visite du centre de 
traitement Ebola  

Visite de deux 
centres de santé 
privés 

 

Pissy et Ouagadougou-
ville 

L'équipe a visité le centre de traitement Ebola (CTE) prévu ; 
ce centre était affecté à la santé mentale du Centre de Pissy, 
et devra être réaménagé pour recevoir le CTE au niveau de 
Ouagadougou. Un autre CTE est planifié à Bobo-Dioulasso, 
mais n’a pas été visité par la mission. Aucun des deux n’est 
à ce jour fonctionnel. En cas d’épidémie dans des zones loin 
de ces deux villes, d’autres CTE seraient mis en place au 
niveau des districts affectés. L'équipe a aussi visité un centre 
de santé et une polyclinique privés. 

Préparation de 
l’exercice de 
simulation 

 

OMS bureau pays Survol de la documentation de la simulation et explications 
détaillées de la liste à cocher.  

Préparation des documents et formulaires à diffuser aux 
participants. L'équipe a examiné les différents scénarios et a 



proposé une stratégie pour le déroulement de la simulation. 

Débriefing Sécurité 

 

UN Burkina Faso L'équipe de la mission a assisté à la séance de débriefing 
sur la sécurité afin de mieux comprendre la situation 
sécuritaire dans le pays. 

Jour 3  

Préparation de 
l’exercice de 
simulation 

OMS bureau Pays Finalisation des documents, des présentations, de la 
logistique (lieux de réunions et salles de travaux de groupes 
où se déroulera la simulation). 

Exercice de 
simulation  

OMS bureau Pays Exercice de simulation dirigé par deux membres de l’équipe 
de la mission. Environ 50 participants présents. Différents 
scénarios ont été présentés et discutés.  

Révision de la liste 
de contrôle  

OMS bureau pays Planification de la journée suivante. Étant donné que la 
formation de l’équipe de coordination nationale, des deux 
équipes d’Intervention rapide (de Ouagadougou et de Bobo-
Dioulasso) et des deux équipes de prise en charge des cas 
à Ouagadougou avait été planifiée du jour 4 au jour 7 de la 
mission, il a été décidé d’intégrer les activités de révision de 
la liste de contrôle dans des sessions de cette formation.   

Jour 4  

Formation des 
équipes nationales 
et exercice 
intégrateur  

OMS bureau Pays 

Hôtel Palm Beach, 
Ouagadougou 

L’équipe a commencé à rédiger un rapport préliminaire 
indiquant les forces et les faiblesses observées lors de 
l’exercice de simulation et des visites de terrain. 

Un besoin de formation des deux équipes d’intervention 
rapides et du personnel qui fera la prise en charge des cas 
dans les CTE avait été exprimé par le pays après l’évaluation 
par la première mission du 28 octobre au 8 novembre. La 
formation a été ouverte à l’Hôtel Palm Beach par le Directeur 
de la DLM, en présence du représentant par intérim de l’OMS 
au Burkina Faso. Plusieurs présentations générales sur la 
maladie, sa situation dans le monde, le niveau de la 
préparation au Burkina, la surveillance, le laboratoire, la prise 
en charge au CTE et la coordination de la réponse ont été 
données. L’exercice intégrateur a permis de préciser les 
besoins de renforcement des capacités et d’indiquer aux 
participants les décisions pratiques à prendre devant une 
situation donnée de maladie à virus Ebola.   

Jour 5  

Formation des 
équipes nationales 
(suite) et examen de 
la liste de contrôle 

Hôtel Palm Beach, 
Ouagadougou  

Exposés sur la communication, les activités de prévention et 
de lutte concernant l’infection, la logistique, la prise en charge 
psychosociale et le suivi des contacts, et le renforcement des 
capacités aux points d’entrée. Des groupes ont été constitués 
l’après-midi pour l’examen de la liste de contrôle, les 
commentaires pour les faiblesses constatées, les stratégies 
correctrices et les activités à mener. Une bonne participation 
des participants a été constatée.   

Visite du magasin de la Direction 
de la lutte contre la maladie  

DLM Ouagadougou Un membre de l'équipe « expert en logistique » a visité le 
stock et les entrepôts du Ministère de la santé. Rencontre 
avec l’équipe de l’entrepôt et discussion sur la stratégie de 
gestion des grands frets internationaux. 



Visite du magasin 
privé CAMEG 

 

CAMEG 
Ouagadougou 

Un membre de l'équipe logistique a visité le stock et les 
entrepôts CAMEG. Rencontre avec l’équipe de l’entrepôt et 
discussion sur la stratégie de gestion des grands frets 
internationaux CAMEG. CAMEG est une institution privée. 

Jour 6  

Formation des 
équipes nationales 
(suite) : exercice 
prati que de port 
des EPI  

Hôtel Palm Beach, 
Ouagadougou 

Cette troisième journée a été consacrée d’abord au compte 
rendu des travaux de groupe, de l’analyse de la situation par 
la liste de contrôle, puis aux exercices pratiques de port et 
retrait des gants dans des conditions septiques, préparation 
des solutions de chlore, lavage des mains et port et retrait des 
équipements de protection individuelle (EPI), et enfin à 
l’examen des outils de surveillance ainsi que ceux utilisés 
dans le CTE.  

Rédaction du 
rapport 

 

OMS bureau pays L’équipe de la mission a travaillé à la finalisation du rapport. 
Les différentes sections ont été assignées à chaque expert de 
l’équipe. Rapport rédigé en version française. 

Jour 7  

Formation des équipes 
nationales 

Hôtel Palm Beach, 
Ouagadougou 

Cette dernière journée a été essentiellement consacrée aux 
présentations sur les aspects pratiques de la prise en charge 
des cas au niveau du centre de traitement Ebola (CTE) : 
Généralités sur la prise en charge des cas et les nouveaux 
traitements, soins aux patients et sortie, et association de la 
communauté à la prise en charge des cas au niveau du CTE 
et à la gestion des données au niveau du CTE. Une répétition 
de l’exercice de port et de retrait des EPI.  

Finalisation du 
rapport   

 

OMS bureau Pays L’équipe de la mission a rédigé un rapport préliminaire 
incorporant toutes les forces et les faiblesses identifiées lors 
des exercices de groupe. Chaque composante de la liste de 
contrôle a été parcourue et révisée par tous les membres. Un 
document de synthèse a été rédigé et sera partagé avec le 
Ministère de la santé. 

Présentation des 
recommandations au 
représentant OMS au 
Burkina Faso 

 

OMS bureau Pays Rencontre avec le représentant et communication des 
résultats de la semaine. Discussion sur les prochaines étapes. 
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Lors de l’évaluation finale de la formation, 85 % des participants ont estimé que les objectifs de l’atelier ont été 
atteints, 96 % que les facilitateurs se sont exprimés de manière claire, 70 % que les participants ont maîtrisé le 
temps, 93 % que les facilitateurs ont répondu de manière pertinente aux questions, 76 % que le temps de discussion 
était suffisant, 82 % que le matériel de formation était de bonne qualité, 96 % qu’ils ont acquis de nouvelles 
connaissances ; par ailleurs, 94 % des participants se sont engagés à mettre ces connaissances en application dans 
leur travail quotidien. Le Ministère de la santé, demandeur de la formation, a exprimé sa pleine satisfaction.
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Rapport sur la visite de terrain de la mission d’évaluation de l’état de préparation du 
Burkina Faso face à l’épidémie de la maladie à virus Ebola 

 
Dans le cadre de l’évaluation de l’état de préparation du Burkina Faso à faire face à une éventuelle 
épidémie de maladie à virus Ebola (MVE), le Bureau régional de l’OMS pour l’Afrique a dépêché à cet 
effet, du 28 octobre au 10 novembre 2014, une mission de 2 experts de l’OMS. 
 
En effet, au vu des risques importants de transmission transfrontalière, le Burkina Faso est parmi les 
pays à risque élevé de la région et doit donc être suffisamment préparé à cet effet. L’évaluation est faite 
suivant un outil d’évaluation élaboré par l’OMS et ses partenaires. Comme composante de cette 
évaluation, des visites de terrain sont également prévues afin de se rendre compte des actions 
effectivement menées et en vue de proposer des mesures d’amélioration en cas de besoin. 
 
C’est dans ce cadre qu’une visite de terrain a été organisée conjointement par le Ministère de la santé 
publique, l’UNICEF Burkina, le Bureau OMS Burkina et la commission de l’Union européenne au Burkina 
Faso. Cette visite a concerné les 4 structures suivantes : 
 

1. Le Centre hospitalier universitaire Yalgado Ouédraogo (CHUYO ) identifié par le 
Gouvernement comme centre d’isolement et de traitement des premiers éventuels cas de MVE 
dans la capitale Ouagadougou (visite le matin du 5 novembre). 

2. Le CSPS de Yagma , retenu par le pays comme l’un des centres de traitement (visité le 5 
novembre dans l’après-midi). 

3. Le site d’isolement du Centre médical avec antenne chirurgicale (CMA) du secteur 30  
(visité le 5 novembre dans l’après-midi) 

4. Le CMA (visité le 5 novembre dans l’après-midi) 
 

1. Visite du  
 
Les principaux constats et recommandations de la mission 
 
Une coordination de lutte contre Ebola a été mise en place et tous les chefs de services y sont membres. 
Un plan de lutte et de veille interne contre la maladie à virus Ebola du CH

 

 



Vue partielle 
du centre de santé et de promotion de la santé de Yagma 

 

Ce centre a été identifié par les autorités pour servir de centre de traitement au cas où il y aurait 
beaucoup de cas confirmés. Il se trouve à plus de 25 km du centre ville de Ouagadougou. Il est 
suffisamment grand avec plusieurs bâtiments et le site est bien clôturé. Les bâtiments devraient toutefois 
être transformés pour répondre aux normes de l’OMS en matière de CTE. 

 

Il n’y a pas d’eau courante, ni d’électricité (sauf quelques panneaux solaires pour l’éclairage). 

 

La communauté locale s’oppose à l’aménagement d’un CTE à cet endroit. Un risque important existe de 
voir cette communauté entraver considérablement les activités du CTE une fois qu’il aura été installé. 

 

Recommandation  :

 Installer des latrines mobiles 
 Installer un dispositif de lave-mains à pédale 
 Dégager le site des herbes et buissons 
 Si possible, envisager plutôt une tente équipée pour l’isolement. 

 
NB : Ambulance au niveau DRS pour le transport des cas suspects et des malades MVE bien 
réaménagée et conforme aux normes. 



 

Visite du CMA de Pissy 

 

Observations 

 Centre bien construit avec beaucoup d’espace résiduel ; 
 Existence d’un bâtiment neuf d’au moins 7 salles avec 2 toilettes internes, carrelé à l’extrême 

nord-ouest du CMA ; ce bâtiment était préalablement destiné à la santé mentale mais n’a jamais 
été utilisé par la structure ; 

 L’entourage du bâtiment est envahi par les herbes et les portes, fenêtres et sanitaires ont été 
détruits par des délinquants ; 

 Il existe une grande porte qui donne directement sur la voie publique ; le bâtiment est donc 
accessible sans passage obligé par les services de soins de routine. 

Recommandations 

 Transformer le bâtiment en CTE 
 Nettoyer, clôturer et équiper le bâtiment à cet effet 
 Utiliser ce site pour la formation pratique des équipes qui est prévue. 

En conclusion : Des efforts pour se préparer à une éventuelle épidémie ont été réalisés par le 
Gouvernement et ses partenaires, mais les besoins sont encore loin d’être satisfaits. Si un cas de MVE 
venait à être confirmé aujourd’hui il n’y a pas de centre de traitement Ebola conforme aux normes pour le 
prendre en charge correctement. 

 

 

        Ouagadougou, le 7 novembre 2014 

      La mission d’appui du Bureau régional de l’OMS pour 
l’Afrique 

Séparation étanche 
installée entre le chauffeur 

et le patient suspect de 
MVE 



       Dr Jérôme NDARUHUTSE et Dr Adolphe 
NKONGOLO 































A
N

N
E

X
E

 2
2

 : 
C

om
pt

e 
re

nd
u 

de
 l’

ex
er

ci
ce

 d
e 

si
m

ul
at

io
n 

su
r 

ta
bl

e 
 

R
ap

po
rt

 d
e 

l’e
xe

rc
ic

e 
de

 s
im

ul
at

io
n 

su
r 

ta
bl

e 
m

en
é 

le
 1

9 
no

ve
m

br
e 

20
14

 
F

ac
ili

ta
te

ur
 : 

A
nn

e 
F

or
tin

 
R

ap
po

rt
eu

r 
: é

qu
ip

e 
O

M
S

 
 

A
S

P
E

C
T

 
M

E
S

U
R

E
 P

R
É

V
U

E
 

C
om

m
en

ta
ire

s 

 

A
le

rt
e 

et
 p

re
m

iè
re

s 
in

te
rv

en
tio

ns
 

M
is

e 
en

 p
la

ce
 d

e 
la

 li
gn

e 
ve

rt
e 

80
 0

0 
11

 2
0 

qu
i e

st
 u

til
is

ée
 p

ou
r 

in
fo

rm
er

 s
ur

 la
 

m
al

ad
ie

 à
 v

iru
s 

E
bo

la
, m

ai
s 

au
ss

i p
ou

r 
l’a

le
rt

e.
 

G
ro

up
e 

d’
éc

ou
ta

nt
s 

fo
rm

és
 p

ou
r 

do
nn

er
 d

es
 in

fo
rm

at
io

ns
 s

ur
 la

 m
al

ad
ie

. 
In

fo
rm

at
io

ns
 r

ec
ue

ill
ie

s 
tr

an
sm

is
es

 a
u 

M
in

is
tè

re
. 

 O
ut

ils
 a

u 
ni

ve
au

 d
u 

st
an

da
rd

 e
t e

nr
eg

is
tr

em
en

t e
t r

ép
er

to
ire

 p
ou

r 
to

us
 le

s 
ap

pe
ls

. 

Le
 n

om
br

e 
d’

ap
pe

ls
 v

ar
ie

 d
'u

ne
 s

em
ai

ne
 à

 l'
au

tr
e.

 L
a 

si
tu

at
io

n 
da

ns
 le

s 
pa

ys
 

vo
is

in
s 

– 
co

m
m

e 
la

 n
ou

ve
lle

 é
pi

dé
m

ie
 a

u 
M

al
i –

 s
us

ci
te

 u
n 

re
ga

in
 d

’in
té

rê
t d

e 
la

 
po

pu
la

tio
n.

 

Li
gn

e 
pa

rt
ie

lle
m

en
t c

on
nu

e 
de

s 
pa

rt
ic

ip
an

ts
. 

Le
 g

ra
nd

 p
ub

lic
 n

'e
st

 p
as

 v
ra

im
en

t c
on

sc
ie

nt
 d

e 
la

 p
os

si
bi

lit
é 

d'
ut

ili
se

r 
la

 li
gn

e 
ve

rt
e 

po
ur

 s
ig

na
le

r 
un

e 
al

er
te

. 

 La
 s

eu
le

 la
ng

ue
 u

til
is

ée
 e

st
 le

 fr
an

ça
is

, c
e 

qu
i p

ou
rr

ai
t c

on
st

itu
er

 u
n 

ob
st

ac
le

 c
ar

 
di

ffé
re

nt
es

 la
ng

ue
s 

so
nt

 u
til

is
ée

s 
da

ns
 le

 p
ay

s.
 

 

M
es

ur
es

 p
ris

es
 a

pr
ès

 l’
ap

pe
l :

 é
ch

an
ge

 a
ve

c 
l’i

ns
tit

ut
 s

an
ita

ire
 d

e 
la

 z
on

e 
d’

ap
pe

l. 
La

 s
tr

uc
tu

re
 s

an
ita

ire
 q

ui
 c

ou
vr

e 
la

 z
on

e 
pr

en
d 

le
 r

el
ai

s.
 

P
as

 d
e 

pr
oc

éd
ur

e 
éc

rit
e 

su
r 

le
s 

ac
tiv

ité
s 

re
qu

is
es

 e
t l

'é
ch

an
ge

 d
’in

fo
rm

at
io

ns
. 

 

L’
in

fir
m

ie
r 

ou
 le

 m
éd

ec
in

 q
ui

 r
ép

on
d 

au
 q

ue
st

io
nn

ai
re

 is
ol

e 
le

 p
at

ie
nt

 e
t a

tte
nd

 
l’é

qu
ip

e 
d’

in
te

rv
en

tio
n 

ra
pi

de
. 

P
as

 d
e 

pr
oc

éd
ur

es
 é

cr
ite

s.
 

S
al

le
s 

d’
is

ol
em

en
t p

as
 to

uj
ou

rs
 d

is
po

ni
bl

es
 d

an
s 

le
s 

ce
nt

re
s 

ho
sp

ita
lie

rs
. C

el
le

s 
qu

i e
xi

st
en

t n
e 

ré
po

nd
en

t p
as

 a
ux

 n
or

m
es

 d
an

s 
la

 m
aj

or
ité

 d
es

 c
as

, e
n 

pa
rt

ic
ul

ie
r 

en
 c

e 
qu

i c
on

ce
rn

e 
le

 c
on

fo
rt

 d
u 

pa
tie

nt
. 

P
as

 d
’in

st
ru

ct
io

ns
 p

ré
ci

se
s 

ni
 d

e 
di

re
ct

iv
es

 c
on

ce
rn

an
t l

a 
fa

m
ill

e 
du

 c
as

 s
us

pe
ct

. 

L’
éq

ui
pe

 d
’in

te
rv

en
tio

n 
ra

pi
de

 d
u 

di
st

ric
t i

nt
er

vi
en

t e
t p

re
nd

 e
n 

ch
ar

ge
 le

 c
as

, d
e 

la
 

su
sp

ic
io

n 
ju

sq
u'

à 
la

 c
on

fir
m

at
io

n.
 E

lle
 e

st
 e

ns
ui

te
 a

pp
uy

ée
 p

ar
 le

s 
éq

ui
pe

s 
de

 
O

ua
ga

do
ug

ou
 o

u 
de

 B
ob

o-
D

io
ul

as
so

. 

Le
s 

éq
ui

pe
s 

d’
in

te
rv

en
tio

n 
ra

pi
de

s 
so

nt
 n

om
m

ée
s 

à 
O

ua
ga

do
ug

ou
 e

t B
ob

o-
D

io
ul

as
so

. C
om

po
si

tio
n 

ef
fe

ct
ué

e 
en

 fo
nc

tio
n 

de
s 

pr
of

ils
. 

N
éc

es
si

té
 d

e 
re

nf
or

ce
r 

ce
s 

éq
ui

pe
s 

à 
to

us
 le

s 
ni

ve
au

x 
du

 p
ay

s 
(m

at
ér

ie
l e

t 
ef

fe
ct

ifs
).

 L
es

 é
qu

ip
es

 d
'in

te
rv

en
tio

n 
ra

pi
de

 à
 to

us
 le

s 
ni

ve
au

x 
ne

 s
on

t p
as

 
fo

rm
ée

s 
à 

la
 p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

 c
as

 s
us

pe
ct

s/
co

nf
irm

és
. 

Le
s 

E
IR

 s
er

on
t f

or
m

ée
s 

dè
s 

de
m

ai
n.

 

M
an

qu
e 

de
 c

la
rt

é 
en

 c
e 

qu
i c

on
ce

rn
e 

la
 c

om
po

si
tio

n 
de

s 
éq

ui
pe

s.
 

L’
in

fir
m

ie
r 

qu
i r

eç
oi

t l
e 

ca
s 

su
sp

ec
t i

nf
or

m
e 

le
 m

éd
ec

in
-c

he
f d

u 
di

st
ric

t q
ui

 a
le

rt
e 

en
su

ite
 la

 d
ire

ct
io

n 
na

tio
na

le
 d

e 
la

 s
an

té
. 

C
on

fu
si

on
 s

ur
 le

s 
pr

oc
éd

ur
es

 d
’a

le
rt

e.
 P

as
 d

e 
pr

oc
éd

ur
es

 é
cr

ite
s.

 F
ic

he
s 

d’
in

ve
st

ig
at

io
n 

no
n 

co
nn

ue
s 

de
 to

us
 

O
n 

ne
 tr

ou
ve

 p
as

 d
e 

sa
lle

s 
d’

is
ol

em
en

t d
an

s 
to

us
 le

s 
ce

nt
re

s 
ho

sp
ita

lie
rs

. 

L’
E

IR
 in

te
rv

ie
nt

 e
t u

til
is

e 
la

 d
éf

in
iti

on
 d

e 
ca

s 
po

ur
 la

 p
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

et
 le

 tr
ia

ge
.  

 
 

P
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

de
s 

ca
s 

su
sp

ec
ts

 
Q

u’
es

t c
e 

qu
i e

st
 fa

it 
po

ur
 p

re
nd

re
 e

n 
ch

ar
ge

 u
n 

ca
s 

su
sp

ec
t ?

 

T
ra

ite
m

en
t a

nt
ip

al
ud

iq
ue

 a
dm

in
is

tr
é 

dè
s 

le
 d

éb
ut

 e
n 

at
te

nt
e 

de
 la

 c
on

fir
m

at
io

n 
au

 
la

bo
ra

to
ire

. L
es

 r
és

ul
ta

ts
 s

on
t g

én
ér

al
em

en
t o

bt
en

us
 a

u 
bo

ut
 d

e 
12

 à
 2

4 
he

ur
es

. 

Le
 c

as
 s

us
pe

ct
 e

st
 c

om
pl

èt
em

en
t i

so
lé

 d
e 

la
 fa

m
ill

e 
et

 d
es

 v
is

ite
ur

s.
 

C
on

fu
si

on
 s

ur
 la

 g
es

tio
n 

lo
gi

st
iq

ue
 d

e 
la

 p
er

so
nn

e.
 Il

 n
'e

st
 p

as
 te

nu
 c

om
pt

e 
de

 la
 

pr
is

e 
en

 c
ha

rg
e 

nu
tr

iti
on

ne
lle

 d
es

 s
uj

et
s 

is
ol

és
. 

R
év

is
er

 le
 p

la
n 

po
ur

 tr
ai

te
r 

ce
s 

as
pe

ct
s.

 

Le
 te

m
ps

 d
e 

co
nf

irm
at

io
n 

va
rie

 e
t p

eu
t a

lle
r 

ju
sq

u’
à 

5 
jo

ur
s.

 

P
as

 d
’in

st
ru

ct
io

n 
pr

éc
is

e 
ni

 d
e 

di
re

ct
iv

es
 c

on
ce

rn
an

t l
a 

fa
m

ill
e 

d'
un

 c
as

 s
us

pe
ct

. 

D
ire

ct
iv

es
 d

is
po

ni
bl

es
 s

ur
 la

 p
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

d’
un

 c
as

 s
us

pe
ct

. C
on

du
ite

 à
 te

ni
r 

 



A
S

P
E

C
T

 
M

E
S

U
R

E
 P

R
É

V
U

E
 

C
om

m
en

ta
ire

s 

 

dé
cr

ite
 m

ai
s 

no
n 

di
ffu

sé
e 

à 
l’é

ch
el

le
 n

at
io

na
le

. 

32
2 

si
te

s 
d’

is
ol

em
en

t e
xi

st
en

t m
ai

s 
ne

 r
ép

on
de

nt
 p

as
 a

ux
 n

or
m

es
. 

P
os

si
bi

lit
é 

d’
is

ol
em

en
t e

n 
de

ho
rs

 d
es

 fo
rm

at
io

ns
 s

an
ita

ire
s 

re
te

nu
s 

au
 s

ta
de

 d
e 

pr
oj

et
 e

n 
vu

e 
d'

un
e 

ut
ili

sa
tio

n.
 

T
ra

va
il 

d’
id

en
tif

ic
at

io
n 

de
 s

ite
s 

en
 c

ou
rs

 
C

T
E

. 

C
ar

to
gr

ap
hi

e 
di

sp
on

ib
le

 a
u 

ni
ve

au
 d

e 
la

 D
LM

. 

S
al

le
s 

d’
is

ol
em

en
t p

as
 to

uj
ou

rs
 d

is
po

ni
bl

es
 d

an
s 

le
s 

ce
nt

re
s 

ho
sp

ita
lie

rs
 e

t p
as

 
to

uj
ou

rs
 fo

nc
tio

nn
el

le
s 

lo
rs

qu
'e

lle
s 

ex
is

te
nt

. 

M
éc

on
na

is
sa

nc
e 

de
 la

 c
ar

to
gr

ap
hi

e 
pa

r 
ce

rt
ai

ns
 p

ar
tic

ip
an

ts
. 

La
 D

LM
 s

ai
si

t l
e 

ce
nt

re
 M

ur
az

 ; 
l’E

IR
 s

e 
re

nd
 s

ur
 p

la
ce

 a
ve

c 
le

 tr
ip

le
 e

m
ba

lla
ge

. 
Le

 p
ré

lè
ve

m
en

t s
er

a 
en

vo
yé

 à
 L

yo
n.

 C
’e

st
 le

 p
er

so
nn

el
 d

e 
sa

nt
é 

du
 d

is
tr

ic
t q

ui
 fa

it 
le

 p
ré

lè
ve

m
en

t, 
m

ai
s 

le
 c

en
tr

e 
M

ur
az

 l'
a 

ef
fe

ct
ué

 c
he

z 
le

s 
7 

ca
s 

su
sp

ec
ts

. 

E
P

I d
is

po
ni

bl
es

 p
ou

r 
la

 p
ro

te
ct

io
n 

de
s 

éq
ui

pe
s 

du
 c

en
tr

e 
M

ur
az

. 

L’
éc

ha
nt

ill
on

 e
st

 a
ch

em
in

é 
à 

Ly
on

. L
e 

co
nt

en
an

t e
st

 a
pp

or
té

 p
ar

 le
 c

en
tr

e 
M

ur
az

. 

U
ne

 p
ro

cé
du

re
 e

xi
st

e 
po

ur
 le

s 
pr

él
èv

em
en

ts
, m

ai
s 

el
le

 n
'e

st
 p

as
 s

pé
ci

fiq
ue

 à
 la

 
m

al
ad

ie
 à

 v
iru

s 
E

bo
la

. 

Le
 L

ab
or

at
oi

re
 d

e 
Ly

on
 a

 c
on

cl
u 

de
s 

ac
co

rd
s 

av
ec

 D
H

L 
et

 W
or

ld
 C

ou
rie

r.
 

O
n 

ne
 v

oi
t p

as
 c

la
ire

m
en

t q
ui

 fa
it 

la
 p

ris
e 

de
 s

an
g.

 

P
as

 d
e 

pr
oc

éd
ur

es
 c

la
ire

s 
en

 p
la

ce
. 

P
as

 d
’a

cc
or

d 
di

re
ct

 a
ve

c 
un

 tr
an

sp
or

te
ur

 p
ot

en
tie

l d
’é

ch
an

til
lo

ns
 v

er
s 

le
 

la
bo

ra
to

ire
 d

e 
Ly

on
. 

Le
s 

ki
ts

 E
P

I n
e 

so
nt

 p
as

 d
is

po
ni

bl
es

 e
n 

qu
an

tit
é 

su
ffi

sa
nt

e 
ni

 d
an

s 
to

ut
es

 le
s 

st
ru

ct
ur

es
 s

an
ita

ire
s.

 

N
éc

es
si

té
 d

e 
fo

rm
er

 le
 p

er
so

nn
el

 p
ar

am
éd

ic
al

 a
ux

 p
ré

lè
ve

m
en

ts
. M

at
ér

ie
l 

in
su

ffi
sa

nt
 v

oi
re

 in
ex

is
ta

nt
 p

ou
r 

le
s 

pr
él

èv
em

en
ts

 e
t l

e 
tr

an
sp

or
t s

éc
ur

is
é 

de
s 

éc
ha

nt
ill

on
s.

 

D
is

po
ni

bi
lit

é 
d’

am
bu

la
nc

es
 p

ou
r 

le
 tr

an
sp

or
t d

es
 p

at
ie

nt
s.

 
A

m
bu

la
nc

es
 n

on
 c

on
fo

rm
es

 a
ux

 n
or

m
es

 

N
ot

ifi
ca

tio
n 

 

D
’a

bo
rd

 n
ot

ifi
ca

tio
n 

in
fo

rm
el

le
 à

 la
 D

LM
. F

ic
he

 d
e 

no
tif

ic
at

io
n 

re
m

pl
ie

 a
ve

c 
le

 
ce

nt
re

 M
ur

az
. 

Le
s 

ca
s 

su
sp

ec
ts

 s
on

t n
ot

ifi
és

 à
 la

 d
ire

ct
io

n 
na

tio
na

le
. 

C
on

fu
si

on
 s

ur
 le

 p
ro

ce
ss

us
 d

e 
no

tif
ic

at
io

n.
 P

as
 d

e 
pr

oc
éd

ur
e 

fo
rm

al
is

ée
. 

R
ec

he
rc

he
 e

t s
ui

vi
 d

es
 c

on
ta

ct
s.

 
P

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
co

nt
ac

ts
. 

Q
ua

ra
nt

ai
ne

 lo
ca

le
 

P
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

de
s 

co
nt

ac
ts

 : 
La

 C
ro

ix
-R

ou
ge

 a
 fo

rm
é 

4 
pe

rs
on

ne
s 

pa
r 

di
st

ric
t a

u 
su

iv
i d

es
 c

on
ta

ct
s.

 L
es

 c
as

 c
on

ta
ct

s 
so

nt
 r

ec
en

sé
s 

en
 a

tte
nd

an
t l

es
 r

és
ul

ta
ts

. 

 F
or

m
er

 d
es

 v
ol

on
ta

ire
s 

po
ur

 fo
rm

er
 le

s 
co

nt
ac

ts
. T

ro
is

 fi
ch

es
 d

e 
su

iv
i, 

fic
he

 
jo

ur
na

liè
re

. L
e 

po
in

t f
oc

al
 e

nt
re

 e
n 

co
nt

ac
t a

ve
c 

le
 p

oi
nt

 fo
ca

l d
e 

la
 s

ur
ve

ill
an

ce
.

Q
ui

 a
ss

ur
e 

la
 c

oo
rd

in
at

io
n 

? 
La

 d
ire

ct
io

n 
ré

gi
on

al
e 

ou
 la

 D
LM

 ?
 C

on
fu

si
on

  

A
pp

re
nt

is
sa

ge
 e

t c
or

re
ct

io
ns

 à
 a

pp
or

te
r.

 

La
 lo

gi
st

iq
ue

 e
st

 u
n 

dé
fi 

po
ur

 le
 s

ui
vi

 d
es

 c
on

ta
ct

s.
 D

is
po

ni
bi

lit
és

 a
u 

ni
ve

au
 

na
tio

na
l p

ou
r 

in
te

rv
en

ir 
en

 c
as

 d
e 

be
so

in
 (

pl
an

, l
iq

ui
di

té
s,

 v
éh

ic
ul

es
, c

ar
bu

ra
nt

).
 

Le
 p

ro
ce

ss
us

 e
xi

st
e 

m
ai

s 
ce

 v
ol

et
 a

 é
té

 p
ris

 e
n 

co
m

pt
e,

 n
éc

es
si

te
 b

ea
uc

ou
p 

de
 

re
ss

ou
rc

es
 e

t m
ér

ite
 d

’ê
tr

e 
su

iv
i. 

 

P
la

n 
de

 s
ec

ou
rs

 d
is

po
ni

bl
e 

po
ur

 le
 s

ui
vi

 d
es

 c
on

ta
ct

s.
 Il

 e
st

 p
ré

vu
 d

'a
ch

et
er

 d
es

 
m

ot
os

. 
 

E
ffo

rt
 d

e 
se

ns
ib

ili
sa

tio
n 

po
ur

 le
 s

ui
vi

 d
es

 c
on

ta
ct

s 
: 

D
es

 d
ire

ct
iv

es
 e

xi
st

en
t s

ur
 la

 d
éf

in
iti

on
 d

es
 c

on
ta

ct
s.

 L
a 

lis
te

 d
es

 c
as

 c
on

ta
ct

s 
es

t 
ét

ab
lie

 d
ès

 la
 s

us
pi

ci
on

, m
ai

s 
le

 s
ui

vi
 n

e 
co

m
m

en
ce

 q
ue

 lo
rs

qu
e 

le
 c

as
 e

st
 

co
nf

irm
é.

  

 

Le
 s

ui
vi

 d
es

 c
on

ta
ct

s 
ne

 s
e 

fa
it 

qu
e 

lo
rs

qu
e 

le
 c

as
 e

st
 c

on
fir

m
é.

 L
es

 c
on

ta
ct

s 
du

 
ca

s 
su

sp
ec

t f
ig

ur
en

t s
ur

 u
ne

 li
st

e,
 m

ai
s 

ils
 n

e 
so

nt
 p

as
 s

ui
vi

s 
av

an
t c

et
te

 
co

nf
irm

at
io

n.
 

Il 
es

t i
m

po
rt

an
t d

e 
co

m
m

en
ce

r 
le

 s
ui

vi
 d

es
 c

on
ta

ct
s 

dè
s 

la
 d

éc
ou

ve
rt

e 
d'

un
 c

as
 

su
sp

ec
t. 

T
en

ir 
co

m
pt

e 
de

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
à 

la
 p

op
ul

at
io

n 
en

 r
es

pe
ct

an
t l

es
 

co
ut

um
es

 lo
ca

le
s.

 

In
qu

ié
tu

de
 e

t a
nx

ié
té

 d
u 

pu
bl

ic
 

U
n 

pl
an

 d
e 

co
m

m
un

ic
at

io
n 

es
t p

ré
ét

ab
li.

 U
ne

 fo
is

 q
u’

un
 c

as
 e

st
 c

on
fir

m
é,

 o
n 

Le
s 

O
N

G
 s

on
t p

rê
te

s 
à 

pa
rt

ic
ip

er
 à

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n,
 s

ur
to

ut
 à

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 



A
S

P
E

C
T

 
M

E
S

U
R

E
 P

R
É

V
U

E
 

C
om

m
en

ta
ire

s 

 

pa
ss

e 
à 

la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
du

 r
is

qu
e.

 
de

 p
ro

xi
m

ité
. 

T
ra

va
il 

de
 p

la
id

oy
er

 a
ve

c 
le

s 
le

ad
er

s.
 

S
tr

at
ég

ie
 d

e 
m

ob
ili

sa
tio

n 
so

ci
al

e,
 e

t c
om

m
un

ic
at

io
n 

di
re

ct
e 

av
ec

 la
 p

op
ul

at
io

n.
 

P
ré

ve
ni

r 
la

 s
tig

m
at

is
at

io
n.

 C
et

te
 c

om
po

sa
nt

e 
es

t c
ru

ci
al

e.
 

La
 li

gn
e 

ve
rt

e 
es

t u
til

is
ée

 p
ou

r 
ré

po
nd

re
 a

ux
 c

ra
in

te
s 

et
 q

ue
st

io
ns

 d
e 

la
 

po
pu

la
tio

n.
  

La
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
es

t u
n 

él
ém

en
t c

lé
 d

an
s 

la
 lu

tte
 c

on
tr

e 
la

 m
al

ad
ie

 e
t d

oi
t ê

tr
e 

si
m

pl
e 

et
 r

as
su

ra
nt

e.
 

C
om

m
un

iq
ue

r 
le

s 
m

êm
es

 m
es

sa
ge

s 
: i

l n
e 

fa
ut

 p
as

 q
ue

 le
s 

m
es

sa
ge

s 
va

rie
nt

. 

B
ea

uc
ou

p 
de

 v
ol

on
ta

ire
s 

so
nt

 p
rê

ts
 à

 a
pp

or
te

r 
le

ur
 a

id
e 

m
ai

s 
le

s 
ou

til
s 

fo
nt

 
dé

fa
ut

. 

C
on

fir
m

at
io

n 
de

s 
ca

s 
et

 p
ris

e 
en

 
ch

ar
ge

 d
es

 c
as

 c
on

fir
m

és
 

D
ès

 q
ue

 le
 c

as
 e

st
 c

on
fir

m
é,

 to
ut

es
 le

s 
pr

oc
éd

ur
es

 c
ha

ng
en

t. 
  

Il 
n’

ex
is

te
 p

as
 e

nc
or

e 
au

 n
iv

ea
u 

du
 p

ay
s 

de
 C

T
E

 r
ép

on
da

nt
 à

 to
us

 le
s 

cr
itè

re
s 

et
 

pr
êt

 à
 r

ec
ev

oi
r 

un
 c

as
 c

on
fir

m
é.

 
 

Le
s 

ca
s 

co
nf

irm
és

 s
er

on
t t

ra
ns

fé
ré

s 
à 

B
ob

o-
D

io
ul

as
so

. C
en

tr
e 

de
 p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
id

en
tif

ié
 m

ai
s 

lo
in

 d
’ê

tr
e 

fo
nc

tio
nn

el
. 

 

C
T

E
 id

en
tif

ié
s 

à 
B

ob
o-

D
io

ul
as

so
 e

t O
ua

ga
do

ug
ou

 m
ai

s 
no

n 
fo

nc
tio

nn
el

s.
 

C
ar

en
ce

s 
en

 te
rm

es
 d

’in
fr

as
tr

uc
tu

re
 e

t d
’é

qu
ip

em
en

t. 
D

an
s 

un
 p

re
m

ie
r 

te
m

ps
, i

l y
 

au
ra

 d
eu

x 
ce

nt
re

s 
de

 p
ris

e 
en

 c
ha

rg
e.

 Y
ag

m
a 

de
st

in
é 

à 
la

 fo
rm

at
io

n 
sa

ni
ta

ire
 e

st
 

co
nf

ro
nt

é 
à 

de
s 

pr
ob

lè
m

es
 d

’a
lim

en
ta

tio
n 

en
 e

au
 e

t e
n 

él
ec

tr
ic

ité
. 

 

L'
éq

ui
pe

 a
 v

is
ité

 le
 c

en
tr

e 
de

 Y
ag

m
a 

et
 e

st
im

é 
qu

'il
 n

'e
st

 p
as

 fo
nc

tio
nn

el
. E

n 
ou

tr
e 

la
 c

om
m

un
au

té
 e

st
 fa

ro
uc

he
m

en
t o

pp
os

ée
 à

 s
on

 in
st

al
la

tio
n.

 Il
 s

er
ai

t j
ud

ic
ie

ux
 d

e 
ch

er
ch

er
 à

 c
on

va
in

cr
e 

la
 c

om
m

un
au

té
 d

e 
so

n 
ut

ili
té

 p
ar

 u
n 

tr
av

ai
l d

e 
se

ns
ib

ili
sa

tio
n.

 O
n 

a 
so

ul
ev

é 
le

 p
ro

bl
èm

e 
de

 l'
ho

st
ili

té
 d

e 
la

 p
op

ul
at

io
n 

qu
i p

ou
rr

ai
t 

en
tr

av
er

 le
s 

m
es

ur
es

 à
 p

re
nd

re
 e

n 
ca

s 
d’

ép
id

ém
ie

. 

U
n 

au
tr

e 
si

te
 a

 é
té

 id
en

tif
ié

 m
ai

s 
en

 a
tte

nd
an

t q
u’

il 
so

it 
vi

ab
ili

sé
 le

 s
ite

 d
e 

Y
ag

m
a 

a 
ét

é 
m

ai
nt

en
u 

co
m

m
e 

ce
nt

re
 d

e 
tr

ai
te

m
en

t. 

B
es

oi
ns

 c
on

si
dé

ra
bl

es
 e

n 
m

at
iè

re
 d

e 
pe

rs
on

ne
l e

t d
'in

fr
as

tr
uc

tu
re

. 

G
es

tio
n 

du
 s

ec
te

ur
 p

riv
é 

: s
tr

at
ég

ie
 a

da
pt

ée
 p

ou
r 

s’
ad

re
ss

er
 a

u 
se

ct
eu

r 
pr

iv
é.

 
D

ep
ui

s 
le

 d
éb

ut
 d

u 
pr

oc
es

su
s,

 d
es

 s
éa

nc
es

 d
'in

fo
rm

at
io

n 
se

ro
nt

 a
ss

ur
ée

s 
et

 d
es

 
ki

ts
 o

nt
 é

té
 r

eç
us

. D
ès

 le
s 

pr
em

ie
rs

 c
as

, l
e 

se
ct

eu
r 

pr
iv

é 
a 

fa
it 

pa
rt

 d
e 

se
s 

pr
éo

cc
up

at
io

ns
 a

u 
M

in
is

tr
e 

de
 la

 s
an

té
. L

es
 d

ire
ct

iv
es

 d
u 

M
in

is
tè

re
 o

nt
 é

té
 

co
m

m
un

iq
ué

es
 a

u 
se

ct
eu

r 
pr

iv
é.

 L
a 

m
éd

ec
in

e 
tr

ad
iti

on
ne

lle
 jo

ue
 u

n 
rô

le
 im

po
rt

an
t 

da
ns

 le
 p

ay
s.

 L
es

 tr
ad

ip
ra

tic
ie

ns
 o

nt
 é

té
 s

en
si

bi
lis

és
 à

 la
 m

al
ad

ie
 à

 v
iru

s 
E

bo
la

. 

La
 p

rim
e 

de
 r

is
qu

e 
ne

 s
uf

fit
 p

as
 p

ou
r 

ra
ss

ur
er

 le
 p

er
so

nn
el

 d
e 

sa
nt

é.
 Il

 fa
ut

 p
ou

r 
ce

la
 q

ue
 d

es
 m

es
ur

es
 d

e 
re

nf
or

ce
m

en
t s

oi
en

t p
ris

es
 a

up
rè

s 
de

s 
cl

in
ic

ie
ns

, q
ue

 
le

s 
E

P
I s

oi
en

t d
is

po
ni

bl
es

, q
u'

un
e 

m
ob

ili
sa

tio
n 

im
m

éd
ia

te
 s

oi
t a

ss
ur

ée
 a

u 
ni

ve
au

 
de

s 
pl

us
 h

au
te

s 
au

to
rit

és
 e

t q
ue

 le
s 

C
T

E
 r

ép
on

de
nt

 a
ux

 n
or

m
es

. 

B
ud

ge
t

F
on

ds
 d

’u
rg

en
ce

 n
at

io
na

l d
e 

lu
tte

 c
on

tr
e 

le
s 

ép
id

ém
ie

s.
 B

ud
ge

t d
e 

l’É
ta

t. 
D

es
 

re
ss

ou
rc

es
 s

up
pl

ém
en

ta
ire

s 
po

ur
ra

ie
nt

 ê
tr

e 
fo

ur
ni

es
 p

ar
 le

s 
pa

rt
en

ai
re

s 
te

ch
ni

qu
es

 e
t f

in
an

ci
er

s 
en

 c
as

 d
'u

rg
en

ce
 n

at
io

na
le

. 

D
iff

ic
ul

té
s 

de
 tr

és
or

er
ie

 d
an

s 
le

 b
ud

ge
t n

at
io

na
l. 

N
éc

es
si

té
 d

e 
pr

io
ris

er
 le

s 
ac

tiv
ité

s 
da

ns
 le

 p
la

n 
de

 r
ip

os
te

. 

D
éc

ès
 

Le
s 

dé
cè

s 
so

nt
 n

ot
ifi

és
 a

u 
M

in
is

tè
re

 d
e 

la
 s

an
té

. 
Le

s 
éq

ui
pe

s 
de

 p
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

de
s 

ca
da

vr
es

 n
e 

so
nt

 p
as

 fo
rm

ée
s 

A
bs

en
ce

 d
e 

pr
ot

oc
ol

es
 p

ou
r 

la
 g

es
tio

n 
de

s 
ca

da
vr

es
 e

t l
es

 fu
né

ra
ill

es
 s

éc
ur

is
ée

s.
 

S
to

ck
s 

in
su

ffi
sa

nt
s 

de
 s

ac
s 

m
or

tu
ai

re
s.

 

C
ou

vr
e-

fe
u 

Le
 p

la
n 

O
R

S
E

C
 e

st
 a

pp
liq

ué
 e

n 
ca

s 
d’

ép
id

ém
ie

 n
at

io
na

le
 o

u 
en

 c
as

 d
e 

ca
ta

st
ro

ph
e.

 

A
u 

ni
ve

au
 r

ég
io

na
l, 

le
s 

go
uv

er
ne

ur
s 

as
su

re
ra

ie
nt

 a
lo

rs
 la

 c
oo

rd
in

at
io

n.
 

 

D
is

po
si

tif
s 

au
x 

po
in

ts
 d

’e
nt

ré
e 

P
os

te
s-

fr
on

tiè
re

s 
te

rr
es

tr
es

 : 
de

s 
ef

fo
rt

s 
on

t é
té

 c
on

se
nt

is
 là

 o
ù 

on
 tr

ou
ve

 d
es

 
po

st
es

 d
e 

po
lic

e,
 A

bs
en

ce
 d

e 
co

ns
om

m
ab

le
s,

 s
ol

ut
io

ns
 h

yd
ro

-a
lc

oo
liq

ue
s 

en
 

qu
an

tit
é 

in
su

ffi
sa

nt
e.

 C
’e

st
 u

n 
ce

nt
re

 d
e 

sa
nt

é 
qu

i d
es

se
rt

 le
s 

po
st

es
-f

ro
nt

iè
re

s.
 Il

 

 



A
S

P
E

C
T

 
M

E
S

U
R

E
 P

R
É

V
U

E
 

C
om

m
en

ta
ire

s 

 

y 
a 

do
nc

 u
n 

ag
en

t d
e 

sa
nt

é 
à 

la
 fr

on
tiè

re
 m

ai
s 

le
s 

ré
su

lta
ts

 v
ar

ie
nt

 e
n 

ce
 q

ui
 

co
nc

er
ne

 le
 p

or
t d

es
 g

an
ts

 e
t l

'é
qu

ip
em

en
t d

e 
pr

ot
ec

tio
n 

in
di

vi
du

el
le

. 

P
ro

cé
du

re
 d

is
po

ni
bl

e.
 F

ic
he

 d
’in

ve
st

ig
at

io
n 

di
sp

on
ib

le
 p

ou
r 

la
 n

ot
ifi

ca
tio

n.
 P

ris
e 

de
 

te
m

pé
ra

tu
re

. 

T
ou

s 
le

s 
po

st
es

-f
ro

nt
iè

re
s 

n’
on

t p
as

 la
 m

êm
e 

ca
pa

ci
té

. I
l y

 a
 u

n 
di

sp
os

iti
f a

u 
po

in
t 

of
fic

ie
l. 

C
am

ér
a 

th
er

m
iq

ue
. 

M
éd

ec
in

e 
tr

ad
iti

on
ne

lle
 

V
ol

et
 im

po
rt

an
t a

u 
B

ur
ki

na
. A

ss
oc

ie
r 

le
s 

tr
ad

ip
ra

tic
ie

ns
 à

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
es

t u
n 

él
ém

en
t c

lé
. I

l f
au

t l
es

 a
m

en
er

 à
 s

e 
pr

ot
ég

er
 e

ux
 a

us
si

 a
u 

m
oy

en
 d

'E
P

I. 
 

Il 
fa

ut
 le

s 
as

so
ci

er
 d

ès
 le

 d
ép

ar
t p

ou
r 

év
ite

r 
la

 d
iff

us
io

n 
de

 m
es

sa
ge

s 
co

nt
ra

di
ct

oi
re

s.
 

É
pi

dé
m

ie
 à

 l’
éc

he
lle

 d
u 

pa
ys

 
D

ép
as

se
m

en
t d

es
 c

ap
ac

ité
s.

 

T
en

te
s 

m
éd

ic
al

is
ée

s 
en

 c
as

 d
e 

né
ce

ss
ité

. 

P
la

n 
de

 r
ip

os
te

 : 
re

nf
or

ce
r 

le
s 

st
ru

ct
ur

es
 p

ér
ip

hé
riq

ue
s.

 

P
as

 d
e 

ce
nt

re
 d

e 
co

or
di

na
tio

n 
de

s 
ur

ge
nc

es
. 

Le
 c

om
ité

 n
at

io
na

l d
e 

ge
st

io
n 

de
s 

ép
id

ém
ie

s 
es

t r
es

po
ns

ab
le

 d
e 

la
 c

oo
rd

in
at

io
n.

 

P
rim

e 
de

 m
ot

iv
at

io
n 

pr
év

ue
 d

an
s 

le
 p

la
n.

 

O
n 

ré
flé

ch
it 

à 
un

 v
ol

et
 a

ss
ur

an
ce

 q
ui

 d
ev

ra
it 

êt
re

 a
pp

liq
ué

 à
 l'

en
se

m
bl

e 
du

 
pe

rs
on

ne
l d

e 
sa

nt
é.

 

P
as

 d
'a

pp
ro

ch
e 

th
ém

at
iq

ue
. L

e 
co

m
ité

 e
st

 u
til

is
é 

po
ur

 l'
éc

ha
ng

e 
d'

in
fo

rm
at

io
ns

. 

Le
s 

pa
rt

en
ai

re
s 

at
te

nd
en

t d
es

 m
es

sa
ge

s 
su

r 
la

 m
al

ad
ie

 à
 v

iru
s 

E
bo

la
 d

an
s 

le
s 

éc
ol

es
 e

t l
es

 c
om

m
un

au
té

s.
   

La
 c

oo
rd

in
at

io
n 

re
st

e 
un

 m
ai

llo
n 

fa
ib

le
. 

É
lé

m
en

ts
 p

ar
fo

is
 n

on
 m

en
tio

nn
és

 p
ré

cé
de

m
m

en
t à

 p
re

nd
re

 e
n 

co
ns

id
ér

at
io

n 

D
éc

on
ta

m
in

at
io

n 
D

és
in

fe
ct

io
n 

de
s 

ha
bi

ta
tio

ns
 n

on
 c

on
si

dé
ré

e.
 

P
as

 d
e 

pr
oc

éd
ur

e 
en

 p
la

ce
. 

D
es

 li
gn

es
 d

ire
ct

ric
es

 p
ou

r 
la

 d
és

in
fe

ct
io

n 
ex

is
te

nt
 m

ai
s 

ne
 c

on
ce

rn
en

t p
as

 le
s 

m
én

ag
es

. 

La
bo

ra
to

ire
s 

A
bo

rd
é 

pr
éc

éd
em

m
en

t. 
 

C
om

m
un

ic
at

io
n 

– 
m

éd
ia

s 
et

 g
ra

nd
 p

ub
lic

 –
 r

és
ea

u 
de

 la
 s

an
té

 -
 a

ut
re

s 

À
 l’

an
no

nc
e 

d’
un

 c
as

 d
e 

m
al

ad
ie

 à
 v

iru
s 

E
bo

la
, u

ne
 s

tr
at

ég
ie

 d
e 

co
m

m
un

ic
at

io
n 

co
m

m
en

ce
 e

n 
pr

iv
ilé

gi
an

t l
a 

pr
ox

im
ité

 a
ve

c 
la

 p
op

ul
at

io
n 

(p
as

 d
e 

fu
ite

, s
ui

vi
 d

es
 

co
nt

ac
ts

).
 -

 A
bo

rd
é 

pr
éc

éd
em

m
en

t. 

  

F
or

m
at

io
n 

T
ou

s 
le

s 
ag

en
ts

 d
e 

sa
nt

é 
de

 to
ut

es
 le

s 
ré

gi
on

s 
on

t r
eç

u 
un

e 
fo

rm
at

io
n 

de
 b

as
e 

de
 

2 
jo

ur
s 

su
r 

la
 m

al
ad

ie
. 

 

C
oo

rd
in

at
io

n 
E

xi
st

en
ce

 d
’u

n 
co

m
ité

 e
t d

e 
so

us
-c

om
ité

s 
te

ch
ni

qu
es

 a
u 

ni
ve

au
 n

at
io

na
l e

t r
ég

io
na

l 
po

ur
 la

 g
es

tio
n 

de
s 

ép
id

ém
ie

s 
en

 g
én

ér
al

. 
 

É
qu

ip
em

en
t 

Q
ue

lq
ue

s 
éq

ui
pe

m
en

ts
 d

is
po

ni
bl

es
, m

ai
s 

en
 q

ua
nt

ité
 in

su
ffi

sa
nt

e,
 s

ol
ut

io
ns

 h
yd

ro
-

al
co

ol
iq

ue
s,

 s
av

on
, k

its
 E

P
I. 

K
its

 d
is

po
ni

bl
es

 a
ux

 p
oi

nt
s 

d'
en

tr
ée

, m
ai

s 
no

n 
ré

pa
rt

is
 

au
 d

iv
er

se
s 

pa
rt

ie
s 

du
 te

rr
ito

ire
. M

at
ér

ie
l d

e 
dé

si
nf

ec
tio

n 
(p

ul
vé

ris
at

eu
rs

, e
au

 d
e 

Ja
ve

l) 
en

 q
ua

nt
ité

 in
su

ffi
sa

nt
e.

 -
 U

n 
in

ci
né

ra
te

ur
 e

xi
st

e 
au

 p
os

te
 d

e 
sa

nt
é.

 

 

G
es

tio
n 

de
s 

ca
da

vr
es

 
S

to
ck

s 
in

su
ffi

sa
nt

s 
de

 s
ac

s 
m

or
tu

ai
re

s.
 L

a 
C

ro
ix

-R
ou

ge
 e

st
 a

ss
oc

ié
e 

à 
la

 
dé

si
nf

ec
tio

n 
de

s 
co

rp
s 

 

32
0 

vo
lo

nt
ai

re
s 

fo
rm

és
 p

ou
r 

l’e
nt

er
re

m
en

t s
éc

ur
is

é.
 S

im
ul

at
io

n,
 s

tr
at

ég
ie

 a
up

rè
s 

de
 

la
 fa

m
ill

e 
du

 d
éf

un
t. 

S
en

si
bi

lis
er

 la
 p

op
ul

at
io

n 
à 

l'i
m

po
rt

an
ce

 d
e 

ce
s 

pr
oc

éd
ur

es
.  

 

Le
s 

ge
ns

 a
va

ie
nt

 fu
i d

ev
an

t l
es

 c
as

 s
us

pe
ct

s 
pr

éc
éd

en
ts

 d
éc

éd
és

 -
 m

êm
e 

le
s 

di
gn

ita
ire

s 
re

lig
ie

ux
 (

im
am

).
 



A
N

N
E

X
E

 2
3 

: É
va

lu
at

io
n 

de
 l’

ex
er

ci
ce

 d
e 

si
m

ul
at

io
n 

et
 a

m
él

io
ra

tio
ns

 s
ug

gé
ré

es
 

 U
n 

ex
er

ci
ce

 d
e 

si
m

ul
at

io
n 

de
 ta

bl
e 

a 
ét

é 
ré

al
is

é 
le

 1
9 

no
ve

m
br

e 
20

14
 d

an
s 

le
 c

ad
re

 d
e 

la
 m

is
si

on
 in

te
rn

at
io

na
le

 d
e 

so
ut

ie
n 

à 
la

 p
ré

pa
ra

tio
n 

à 
la

 r
ip

os
te

 
à 

la
 m

al
ad

ie
 à

 v
iru

s 
E

bo
la

 d
an

s 
le

s 
pa

ys
 n

on
 a

ffe
ct

és
 a

u 
B

ur
ki

na
 F

as
o.

 L
’e

xe
rc

ic
e 

av
ai

t p
ou

r 
ob

je
ct

ifs
: 

 
D

’é
ch

an
ge

r 
le

s 
in

fo
rm

at
io

ns
 s

ur
 le

s 
m

es
ur

es
 d

e 
pr

ép
ar

at
io

n 
et

 d
e 

rip
os

te
 à

 la
 m

al
ad

ie
 

 
D

’id
en

tif
ie

r 
le

s 
do

m
ai

ne
s 

d’
in

te
rd

ép
en

da
nc

e 
en

tr
e 

le
s 

ac
te

ur
s 

de
 la

 s
an

té
 e

t a
ve

c 
le

s 
au

tr
es

 s
ec

te
ur

s 
 

D
’id

en
tif

ie
r 

le
s 

lig
ne

s 
de

 r
es

po
ns

ab
ili

té
s 

 
D

e 
re

vo
ir 

le
s 

pr
oc

es
su

s 
de

 g
es

tio
n 

de
s 

op
ér

at
io

ns
 

 
D

e 
co

nf
irm

er
 le

s 
di

sp
os

iti
on

s 
re

la
tiv

es
 à

 la
 n

ot
ifi

ca
tio

n,
 à

 la
 c

oo
rd

in
at

io
n 

et
 a

ux
 c

om
m

un
ic

at
io

ns
 in

te
rn

es
 

 
D

e 
co

nf
irm

er
 le

s 
be

so
in

s 
lo

gi
st

iq
ue

s(1
)  d

on
t l

es
 é

qu
ip

em
en

ts
 d

e 
pr

ot
ec

tio
n 

in
di

vi
du

el
le

 
 

D
’e

xa
m

in
er

 la
 p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
ca

s 
et

 d
es

 c
on

ta
ct

s 
 

D
’e

xa
m

in
er

 le
s 

di
sp

os
iti

on
s 

re
la

tiv
es

 a
ux

 p
ré

lè
ve

m
en

ts
 e

t a
ux

 la
bo

ra
to

ire
s 

 
D

’e
xa

m
in

er
 le

s 
di

sp
os

iti
on

s 
au

x 
po

in
ts

 d
’e

nt
ré

e 
 

D
e 

pa
ss

er
 e

n 
re

vu
e 

le
s 

co
m

m
un

ic
at

io
ns

 a
u 

pu
bl

ic
 (

co
m

m
un

au
té

 e
t m

éd
ia

s)
  

  M
É

T
H

O
D

E
 

L’
ex

er
ci

ce
 c

on
si

st
ai

t e
n 

15
 d

ia
po

si
tiv

es
 d

e 
m

is
e 

en
 s

itu
at

io
n 

et
 d

e 
qu

es
tio

ns
 s

ur
 la

 b
as

e 
d’

un
 s

cé
na

rio
 s

e 
dé

ro
ul

an
t s

ur
 6

 s
em

ai
ne

s,
 d

ep
ui

s 
l’i

nt
ro

du
ct

io
n 

d’
un

 c
as

 d
e 

la
 m

al
ad

ie
 à

 u
ne

 é
pi

dé
m

ie
 à

 l’
éc

he
lle

 n
at

io
na

le
. C

e 
sc

én
ar

io
 é

ta
it 

di
vi

sé
 e

n 
3 

ph
as

es
 : 

1-
 

D
ét

ec
tio

n,
 g

es
tio

n 
de

s 
ca

s,
 n

ot
ifi

ca
tio

n 
et

 r
ec

he
rc

he
 d

es
 c

on
ta

ct
s

 
2-

 
C

on
fir

m
at

io
n 

de
s 

ca
s 

et
 

di
ffu

si
on

 d
e 

l’i
nf

or
m

at
io

n
 

3-
 

É
pi

dé
m

ie
 à

 l’
éc

he
lle

 n
at

io
na

le
 

Le
s 

in
st

ru
ct

io
ns

 s
ur

 l’
ex

er
ci

ce
 d

e 
si

m
ul

at
io

n 
on

t é
té

 r
em

is
es

 a
ux

 p
ar

tic
ip

an
ts

 e
n 

dé
bu

t d
e 

se
ss

io
n 

ai
ns

i q
u’

un
 p

ro
gr

am
m

e 
et

 u
n 

fo
rm

ul
ai

re
 d

’é
va

lu
at

io
n.

 

Le
s 

in
vi

ta
tio

ns
 a

va
ie

nt
 é

té
 a

ch
em

in
ée

s 
pa

r 
co

ur
rie

l l
e 

17
 n

ov
em

br
e 

au
x 

pe
rs

on
ne

s 
de

s 
or

ga
ni

sa
tio

ns
 s

ui
va

nt
es

 : 
 

D
ire

ct
io

n 
gé

né
ra

le
 d

e 
la

 s
an

té
, 

D
ire

ct
io

n 
de

 la
 p

ro
te

ct
io

n 
ci

vi
le

 (
co

m
m

un
ic

at
io

n 
et

 h
yg

iè
ne

 p
ub

liq
ue

),
 D

ire
ct

io
n 

ré
gi

on
al

e 
de

 la
 s

an
té

 r
ég

io
ns

 C
en

tr
e 

et
 

H
au

ts
-B

as
si

ns
, 

C
en

tr
e 

M
ur

az
, 

C
H

U
-Y

O
 O

ua
ga

do
ug

ou
, 

C
H

U
-S

S
 B

ob
o-

D
io

ul
as

so
, 

D
ire

ct
io

n 
de

 l
a 

lu
tte

 c
on

tr
e 

le
s 

m
al

ad
ie

s,
 D

ire
ct

io
n 

gé
né

ra
le

 d
e 

la
 

ph
ar

m
ac

ie
, 

de
s 

m
éd

ic
am

en
ts

 e
t 

de
s 

la
bo

ra
to

ire
s,

 O
rd

re
 d

es
 m

éd
ec

in
s,

 O
rd

re
 d

es
 p

ha
rm

ac
ie

ns
, 

O
rd

re
 d

es
 c

hi
ru

rg
ie

ns
-d

en
tis

te
s,

 O
rd

re
 d

es
 in

fir
m

ie
rs

, 
O

rd
re

 d
es

 s
ag

es
-f

em
m

es
, 

D
ire

ct
io

n 
gé

né
ra

le
 d

e 
la

 p
ro

te
ct

io
n 

ci
vi

le
, 

S
er

vi
ce

 d
e 

sa
nt

é 
de

s 
ar

m
ée

s,
 R

ep
ré

se
nt

an
t 

de
s 

aé
ro

po
rt

s,
 M

in
is

tè
re

 d
es

 
re

ss
ou

rc
es

 a
ni

m
al

es
, 

O
rg

an
is

at
io

n 
de

s 
pr

om
ot

eu
rs

 d
e 

cl
in

iq
ue

s 
pr

iv
ée

s,
 C

ro
ix

-R
ou

ge
 B

ur
ki

na
bé

, 
M

S
F

, 
C

ro
ix

-R
ou

ge
 B

el
ge

, 
A

ct
io

n 
co

nt
re

 l
a 

fa
im

, 



M
éd

ec
in

s 
du

 
m

on
de

 
E

sp
ag

ne
 

et
 

F
ra

nc
e,

 
T

er
re

 
de

s 
H

om
m

es
, 

O
X

F
A

M
, 

Jh
pi

eg
o,

 
C

at
ho

lic
 

R
el

ie
f 

S
er

vi
ce

s,
 

D
él

ég
at

io
n 

de
 

l’U
ni

on
 

eu
ro

pé
en

ne
, 

A
m

ba
ss

ad
es

 d
’A

lle
m

ag
ne

, d
e 

B
el

gi
qu

e,
 d

es
 É

ta
ts

-U
ni

s,
 d

e 
F

ra
nc

e,
 d

u 
Ja

po
n,

 d
e 

S
uè

de
, d

e 
T

aï
w

an
, P

N
U

D
, U

N
IC

E
F

, B
an

qu
e 

m
on

di
al

e.
 

 Le
s 

pa
rt

ic
ip

an
ts

 é
ta

ie
nt

 r
eg

ro
up

és
 e

n 
4 

ca
té

go
rie

s 
:  

 
le

s 
ac

te
ur

s/
jo

ue
ur

s 
: 

le
s 

pa
rt

ic
ip

an
ts

 d
u 

pa
ys

 e
t 

le
s 

pa
rt

en
ai

re
s 

te
ch

ni
qu

es
 e

t 
fin

an
ci

er
s 

re
sp

on
sa

bl
es

 d
e 

la
 r

ip
os

te
. 

C
eu

x-
ci

 d
ev

ai
en

t 
se

 r
eg

ro
up

er
 

se
lo

n 
le

s 
co

m
po

sa
nt

es
 s

ui
va

nt
es

 d
e 

la
 r

ip
os

te
, t

iré
es

 d
e 

la
 li

st
e 

co
ns

ol
id

ée
 d

e 
l’O

M
S

 : 
1)

 c
oo

rd
in

at
io

n 
et

 b
ud

ge
t, 

2)
 s

ur
ve

ill
an

ce
 é

pi
dé

m
io

lo
gi

qu
e 

et
 

re
ch

er
ch

e 
de

s 
co

nt
ac

ts
, 

3)
 é

qu
ip

e 
d’

in
te

rv
en

tio
n 

ra
pi

de
, 

4)
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
et

 s
en

si
bi

lis
at

io
n 

de
s 

co
m

m
un

au
té

s,
 5

) 
pr

év
en

tio
n 

et
 l

ut
te

 c
on

tr
e 

le
s 

in
fe

ct
io

ns
, p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
ca

s 
6)

 la
bo

ra
to

ire
s,

 7
) 

po
in

ts
 d

’e
nt

ré
e 

 
le

s 
fa

ci
lit

at
eu

rs
 : 

A
nn

e 
F

or
tin

 

 
le

s 
ra

pp
or

te
ur

s 
: A

m
in

a 
B

en
ya

hi
a 

et
 le

s 
au

tr
es

 m
em

br
es

 d
e 

l’é
qu

ip
e 

de
 m

is
si

on
 

 
le

s 
ob

se
rv

at
eu

rs
 : 

le
s 

au
tr

es
 p

er
so

nn
es

/p
ar

tic
ip

an
ts

  

S
eu

l l
es

 a
ct

eu
rs

/jo
ue

ur
s 

po
uv

ai
en

t r
ép

on
dr

e 
au

x 
qu

es
tio

ns
 d

u 
sc

én
ar

io
. U

ne
 p

ér
io

de
 à

 la
 fi

n 
de

 l’
ex

er
ci

ce
 a

 é
té

 r
és

er
vé

e 
au

x 
ob

se
rv

at
eu

rs
  

A
u 

to
ta

l, 
pl

us
 d

e 
60

 p
er

so
nn

es
 o

nt
 p

ar
tic

ip
é 

à 
l’e

xe
rc

ic
e 

de
 s

im
ul

at
io

n.
 L

e 
pr

és
en

t 
ra

pp
or

t 
en

 i
nd

iq
ue

 l
es

 r
és

ul
ta

ts
. 

U
n 

au
tr

e 
ra

pp
or

t 
pr

és
en

te
 l

e 
co

m
pt

e 
re

nd
u 

de
s 

di
sc

us
si

on
s 

de
 l’

ex
er

ci
ce

 d
e 

si
m

ul
at

io
n.

 

 R
É

S
U

LT
A

T
S

 

A
u 

to
ta

l 
41

 p
ar

tic
ip

an
ts

 o
nt

 c
om

pl
ét

é 
le

 f
or

m
ul

ai
re

 d
’é

va
lu

at
io

n.
 A

uc
un

e 
in

fo
rm

at
io

n 
n’

a 
ét

é 
fo

ur
ni

e 
su

r 
la

 c
at

ég
or

ie
 d

e 
pa

rt
ic

ip
an

ts
 o

u 
l’o

rg
an

is
at

io
n 

d’
ap

pa
rt

en
an

ce
. 

Le
 ta

bl
ea

u 
1 

pr
és

en
te

 le
s 

ré
su

lta
ts

 a
ux

 q
ue

st
io

ns
 d

’a
pp

ré
ci

at
io

n 
re

la
tiv

es
 à

 la
 r

éa
lis

at
io

n 
de

s 
ob

je
ct

ifs
 a

tte
nd

us
, à

 la
 q

ua
lit

é 
de

s 
di

sc
us

si
on

s 
et

 à
 l’

ut
ili

té
 d

es
 

le
ço

ns
 q

u’
on

 a
 p

u 
tir

er
 d

e 
l’e

xe
rc

ic
e.

 G
lo

ba
le

m
en

t, 
le

s 
pa

rt
ic

ip
an

ts
 é

ta
ie

nt
 e

n 
ac

co
rd

 o
u 

fo
rt

em
en

t e
n 

ac
co

rd
 a

ve
c 

le
s 

af
fir

m
at

io
ns

 c
on

ce
rn

an
t 

la
 r

éa
lis

at
io

n 
de

s 
ob

je
ct

ifs
 d

e 
l’e

xe
rc

ic
e 

de
 s

im
ul

at
io

n 
et

 la
 q

ua
lit

é 
de

s 
di

sc
us

si
on

s 
et

 le
s 

le
ço

ns
 ti

ré
s 

de
 l’

ex
er

ci
ce

.  

   
 



 

C
on

te
nu

 
F

or
te

m
en

t 
d’

ac
co

rd
 

%
 (

n)
 

D
’a

cc
or

d 
%

 (
n)

 
E

n 
dé

sa
cc

or
d 

%
 (

n)
 

F
or

te
m

en
t e

n 
dé

sa
cc

or
d 

%
 (

n)
 

1.
 L

a 
di

sc
us

si
on

 a
 a

tte
in

t l
e 

bu
t é

ta
bl

i. 
32

 %
 (

13
) 

66
 %

 (
27

) 
2 

%
 (

1)
 

- 

2.
 L

es
 s

cé
na

rio
s 

et
 le

s 
qu

es
tio

ns
 o

nt
 d

on
né

 li
eu

 à
 d

e 
bo

nn
es

 d
is

cu
ss

io
ns

. 
51

 %
 (

21
) 

49
 %

 (
20

) 
- 

- 

3.
 L

e 
tr

av
ai

l a
 p

er
m

is
 d

e 
so

ul
ev

er
 d

’im
po

rt
an

te
s 

qu
es

tio
ns

 e
t d

e 
tir

er
 d

es
 le

ço
ns

 
ut

ile
s.

 
68

 %
 (

28
) 

32
 %

 (
13

) 
- 

- 

 Le
 ta

bl
ea

u 
2 

pr
és

en
te

 u
n 

so
m

m
ai

re
 d

es
 c

om
m

en
ta

ire
s 

gé
né

ra
ux

 m
en

tio
nn

és
 p

ar
 4

1 
pa

rt
ic

ip
an

ts
 s

ur
 le

s 
fo

rc
es

 e
t l

es
 p

oi
nt

s 
à 

am
él

io
re

r 
po

ur
 le

 p
ay

s,
 s

el
on

 le
s 

co
m

po
sa

nt
es

 d
e 

la
 li

st
e 

co
ns

ol
id

ée
 d

e 
l’O

M
S

. Q
ue

lq
ue

s 
co

m
m

en
ta

ire
s 

n’
on

t p
u 

êt
re

 r
et

en
us

 e
n 

ra
is

on
 d

’u
n 

pr
ob

lè
m

e 
d’

éc
rit

ur
e 

ou
 d

e 
co

m
pr

éh
en

si
on

.  

C
om

po
sa

nt
es

 
F

or
ce

s/
P

oi
nt

s 
à 

am
él

io
re

r 
/4

1
C

oo
rd

in
at

io
n 

F
O

R
C

E
S

 
 

•
 

E
xi

st
en

ce
 d

’u
ne

 s
tr

uc
tu

re
 d

e 
co

or
di

na
tio

n 
•
 

E
xi

st
en

ce
 d

’u
n 

pl
an

 d
e 

rip
os

te
 e

t d
e 

di
re

ct
iv

es
 

•
 

E
ng

ag
em

en
t d

u 
go

uv
er

ne
m

en
t (

2)
, d

es
 p

ar
te

na
ire

s 
te

ch
ni

qu
es

 e
t f

in
an

ci
er

s 
(3

),
 d

e 
to

us
 le

s 
ac

te
ur

s 
(4

) 
•
 

A
pp

ui
 d

e 
l’O

M
S

 

4 14
 

9  1 

P
O

IN
T

S
 À

 A
M

É
LI

O
R

E
R

 
 

•
 

C
ré

at
io

n 
de

s 
gr

ou
pe

s 
de

 c
oo

rd
in

at
io

n 
th

ém
at

iq
ue

s 
•
 

M
is

e 
en

 p
la

ce
 d

’u
n 

C
en

tr
e 

d’
op

ér
at

io
n 

de
s 

ur
ge

nc
es

 
•
 

M
ei

lle
ur

e 
im

pl
ic

at
io

n 
de

s 
pa

rt
en

ai
re

s 
te

ch
ni

qu
es

 e
t f

in
an

ci
er

s 
•
 

C
la

rif
ic

at
io

n 
de

s 
rô

le
s 

et
 d

es
 r

es
po

ns
ab

ili
té

s 
de

s 
ac

te
ur

s 
•
 

N
om

in
at

io
n 

d’
un

 c
oo

rd
on

na
te

ur
 E

bo
la

 

11
 

1 1 1 1 

É
qu

ip
e 

d’
in

te
rv

en
tio

n 
ra

pi
de

 
F

O
R

C
E

S
 

 
A

uc
un

 c
om

m
en

ta
ire

 
- 

P
O

IN
T

S
 À

 A
M

É
LI

O
R

E
R

 
 



•
 

D
ét

er
m

in
er

 la
 c

om
po

si
tio

n 
et

 le
 r

ôl
e 

de
 l’

éq
ui

pe
 d

’in
te

rv
en

tio
n 

ra
pi

de
 

2 
C

om
m

un
ic

at
io

n 
et

 M
ob

ili
sa

tio
n 

co
m

m
un

au
ta

ire
 

F
O

R
C

E
S

 
 

•
 

E
xi

st
en

ce
 d

e 
la

 li
gn

e 
ve

rt
e 

2 

•
 

E
xi

st
en

ce
 d

’u
n 

pl
an

 d
e 

co
m

m
un

ic
at

io
n 

1 

•
 

S
en

si
bi

lis
at

io
n 

(1
),

 m
es

sa
ge

s 
de

 p
ré

ve
nt

io
n 

au
pr

ès
 d

e 
la

 p
op

ul
at

io
n 

(1
),

 
co

m
m

un
ic

at
io

n 
de

 p
ro

xi
m

ité
 (

1)
  

3 

P
O

IN
T

S
 À

 A
M

É
LI

O
R

E
R

 
 

•
 

É
la

bo
ra

tio
n 

d’
un

 p
la

n 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

qu
i p

re
nd

 e
n 

co
m

pt
e 

la
 s

itu
at

io
n 

ép
id

ém
iq

ue
 

5 

•
 

P
ris

e 
en

 c
om

pt
e 

de
s 

as
pe

ct
s 

ps
yc

ho
so

ci
au

x 
de

 la
 m

al
ad

ie
 

1 
•
 

D
iff

us
io

n 
d’

ou
til

s 
de

 c
om

m
un

ic
at

io
n 

(2
),

 d
’u

ne
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
ha

rm
on

is
ée

 (
1)

, d
e 

m
es

sa
ge

s 
cl

ai
rs

 e
t u

ni
qu

es
 (

1)
 

4 

•
 

C
oo

rd
in

at
io

n 
de

 la
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
1 

•
 

P
ris

e 
en

 c
om

pt
e 

de
s 

tr
ad

ip
ra

tic
ie

ns
 

2 
P

ré
ve

nt
io

n 
et

 c
on

tr
ôl

e 
de

s 
in

fe
ct

io
ns

 
F

O
R

C
E

S
 

 
 

•
 

Id
en

tif
ic

at
io

n 
de

 3
22

 u
ni

té
s 

d’
is

ol
em

en
t d

e 
ba

se
 d

an
s 

le
s 

ce
nt

re
s 

de
 s

an
té

 
2 

 
P

O
IN

T
S

 À
 A

M
É

LI
O

R
E

R
 

 

 
•
 

A
ug

m
en

ta
tio

n 
du

 n
om

br
e 

d’
un

ité
s 

d’
is

ol
em

en
t d

e 
ba

se
 

3 

 
•
 

C
la

rif
ic

at
io

n 
du

 r
ôl

e 
et

 d
u 

fo
nc

tio
nn

em
en

t d
es

 u
ni

té
s 

d’
is

ol
em

en
t d

e 
ba

se
 

1 

 
•
 

R
en

fo
rc

em
en

t (
1)

, m
ot

iv
at

io
n 

(3
),

 fo
rm

at
io

n 
(3

) 
de

s 
ag

en
ts

 d
e 

sa
nt

é 
7 

 
•
 

M
ei

lle
ur

e 
pr

is
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
ca

s 
su

sp
ec

ts
 a

u 
ni

ve
au

 lo
ca

l 
1 

 
•
 

M
at

ér
ie

l e
t é

qu
ip

em
en

ts
 : 

di
sp

on
ib

ili
té

 d
an

s 
le

s 
ce

nt
re

s 
m

éd
ic

au
x 

du
 s

ou
s-

se
ct

eu
r 

pr
iv

é 
1 

 
•
 

M
at

ér
ie

l e
t é

qu
ip

em
en

ts
 : 

no
ta

m
m

en
t d

is
po

ni
bi

lit
é 

de
s 

E
P

I d
an

s 
le

s 
ce

nt
re

s 
de

 s
an

té
 

4 

G
es

tio
n 

de
s 

ca
s 

– 
C

T
E

 
F

O
R

C
E

S
 

 

 
A

uc
un

 c
om

m
en

ta
ire

 
- 

 
P

O
IN

T
S

 À
 A

M
É

LI
O

R
E

R
 

 
 

•
 

Id
en

tif
ic

at
io

n 
de

s 
si

te
s 

po
ur

 le
s 

ce
nt

re
s 

de
 tr

ai
te

m
en

t E
bo

la
 

2 

 
•
 

C
oo

rd
in

at
io

n 
et

 o
rg

an
is

at
io

n 
de

 la
 p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
ca

s 
1 

P
ris

e 
en

 c
ha

rg
e 

de
s 

ca
s 

– 
In

hu
m

at
io

ns
 

A
uc

un
 c

om
m

en
ta

ire
 

- 
S

ur
ve

ill
an

ce
 é

pi
dé

m
io

lo
gi

qu
e 

A
uc

un
 c

om
m

en
ta

ire
 

- 
R

ec
he

rc
he

 d
e 

co
nt

ac
ts

 
F

O
R

C
E

S
 

 

 
A

uc
un

 c
om

m
en

ta
ire

 
- 

 
P

O
IN

T
S

 À
 A

M
É

LI
O

R
E

R
 

 
 

•
 

A
m

él
io

ra
tio

n 
de

 la
 g

es
tio

n/
su

iv
i d

es
 c

on
ta

ct
s 

6 



La
bo

ra
to

ire
s 

A
uc

un
 c

om
m

en
ta

ire
 

- 

P
oi

nt
s 

d’
en

tr
ée

 
A

uc
un

 c
om

m
en

ta
ire

  
- 

B
ud

ge
t 

F
O

R
C

E
S

 
 

 
A

uc
un

 c
om

m
en

ta
ire

 
- 

 
P

O
IN

T
S

 À
 A

M
É

LI
O

R
E

R
 

 

 
•
 

D
is

po
ni

bi
lit

é 
de

s 
fo

nd
s 

né
ce

ss
ai

re
s 

 
1 

A
ut

re
s 

th
èm

es
  

•
 

A
cc

om
pa

gn
em

en
t d

es
 p

ar
te

na
ire

s 
te

ch
ni

qu
es

 e
t f

in
an

ci
er

s 
da

ns
 le

s 
in

su
ffi

sa
nc

es
 

co
ns

ta
té

es
 

1 

 
•
 

R
en

fo
rc

em
en

t d
es

 c
ap

ac
ité

s,
 m

ob
ili

sa
tio

n,
 e

ng
ag

em
en

t d
es

 d
iff

ér
en

ts
 a

ct
eu

rs
  

4 

 
•
 

R
en

fo
rc

em
en

t d
e 

la
 lo

gi
st

iq
ue

, a
cq

ui
si

tio
n 

de
s 

re
ss

ou
rc

es
 

2 

 

E
nf

in
, 

le
s 

co
m

m
en

ta
ire

s 
su

iv
an

ts
 o

nt
 é

té
 é

vo
qu

és
 a

u 
su

je
t 

l’e
xe

rc
ic

e 
de

 s
im

ul
at

io
n,

 l
a 

m
is

si
on

 e
t 

so
n 

su
iv

i :
 l

a 
si

m
ul

at
io

n 
a 

ét
é 

im
pe

cc
ab

le
 (

1)
 ; 

m
ét

ho
do

lo
gi

e 
ap

pr
op

rié
e 

po
ur

 é
va

lu
er

 l
e 

ni
ve

au
 d

e 
pr

ép
ar

at
io

n 
d’

un
 p

ay
s 

à 
un

e 
ép

id
ém

ie
 (

2)
 ; 

bo
nn

e 
in

iti
at

iv
e 

(1
) 

; 
m

od
ér

at
io

n 
bi

en
 c

on
du

ite
 p

ar
 l

e 
fa

ci
lit

at
eu

r 
(1

) 
; 

bo
nn

e 
pr

és
en

ce
 d

es
 a

ct
eu

rs
 c

lé
s/

R
ep

ré
se

nt
at

io
n 

di
ve

rs
ifi

ée
 (

2)
 ; 

la
 s

im
ul

at
io

n 
de

vr
ai

t 
êt

re
 r

ep
ris

e 
pé

rio
di

qu
em

en
t 

(2
),

 ê
tr

e 
re

pr
is

e 
su

r 
le

 t
er

ra
in

 a
ve

c 
le

s 
ag

en
ts

 d
e 

pr
em

iè
re

 l
ig

ne
 (

2)
, 

êt
re

 r
ep

ris
e 

à 
to

us
 l

es
 n

iv
ea

ux
 (

1)
 ; 

él
ab

or
er

 u
n 

ca
hi

er
 d

e 
ro

ut
e 

po
ur

 c
ha

cu
ne

 d
es

 é
qu

ip
es

 (
1)

 ; 
él

ab
or

er
 u

n 
do

cu
m

en
t 

de
s 

di
sc

us
si

on
s 

de
 la

 s
im

ul
at

io
n 

av
ec

 le
s 

qu
es

tio
ns

 im
po

rt
an

te
s 

et
 le

s 
ré

po
ns

es
 (

pa
r 

ex
em

pl
e.

 Q
ui

 v
a 

no
ur

rir
 le

s 
pe

rs
on

ne
s 

en
 

is
ol

em
en

t ?
 Q

ui
 v

a 
pa

ye
r 

le
 c

ar
bu

ra
nt

 e
n 

ca
s 

de
 d

ép
la

ce
m

en
t ?

 C
om

m
en

t 
pr

en
dr

e 
en

 c
ha

rg
e 

le
s 

au
tr

es
 m

al
ad

ie
s 

?)
 (

1)
 : 

E
xe

rc
ic

e 
tr

op
 t

hé
or

iq
ue

 (
1)

 ; 
le

 c
as

 p
ra

tiq
ue

 s
ur

 u
n 

po
st

e-
fr

on
tiè

re
/R

ég
io

n 
de

 B
ob

o-
D

io
ul

as
so

 n
’e

st
 p

as
 r

ep
ré

se
nt

at
if 

d’
un

 d
is

tr
ic

t/c
en

tr
e 

de
 s

an
té

 t
yp

e 
(1

) 
; 

au
gm

en
te

r 
la

 d
ur

ée
 d

e 
l’e

xe
rc

ic
e 

de
 s

im
ul

at
io

n 
(4

) 
; 

ét
al

em
en

t 
de

 la
 s

im
ul

at
io

n 
en

 d
eu

x 
se

ss
io

ns
 v

ue
 le

 g
ra

nd
 n

om
br

e 
de

 p
ar

tic
ip

an
ts

 (
1)

 ; 
le

s 
té

m
oi

gn
ag

es
 d

es
 e

xp
ér

ie
nc

es
 

de
 p

ris
e 

en
 c

ha
rg

e 
de

s 
ca

s 
po

ur
ra

it 
êt

re
 

ac
co

m
pa

gn
és

 
d’

im
ag

es
/d

oc
um

en
ts

 (
1)

 ; 
il 

se
ra

it 
im

po
rt

an
t 

d’
av

oi
r 

un
 r

et
ou

r 
su

r 
le

s 
ad

ap
ta

tio
ns

 e
t 

ch
an

ge
m

en
ts

 e
ffe

ct
ué

s 
à 

la
 s

ui
te

 d
e 

la
 m

is
si

on
 (

1)
.  

  

 


